
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



XVIe année ste. Anne de la PoOatière P. 8 8 aout 187f -.No. 31

OURNAL DU CULTIVATEUR ET DU -COLON, PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

Bédacteur-.Propriétaire : , .9. A NN O N C E S :

F EMIN H PR O ULX. première insertion.......10 cu : r ligue

-i"omet peut dater du 1er de chaque
o. . er iour nnones à lon ie, Com IL Ulis

mencer avec ee numéro .

l'année: On ne s'abonne pas moins que pour

un an. L'aris de disconftinuation doit être donnq

par'dcrit, au -Bureau du soussigné,.UN iors
avant lexpirâtion de l'année d'abonnement, et

os r'réra~ges alors devront avoir étépayés ;: ta

u'on, l'abonnement sera censé continuer, maid

grémÔme le refus de la Gazette au Bureau de . olland & Fils, libries à Moîtrù<1

Poste. Tout. ce qui concerne- la rédaction etlilbraire à St. Roi;hrlo.Qnél<c

'administration de ce journal doit être adressé on bien voulu se charger, I gonce de
P r' eière dinseri n C a .fp agncs. ei s . r li n

* A.no MENT: .Si la guerreestila dernière raisonacqpuls giuur.Oirf toapenir ~

Deuxièm inetion et... 3 coitn 1nar li'

" PoEmparo as-nousndu Io sL. nons volono nerve

ILV E DEWA rLA. f r. r.. -

R.Ec1ue do la Semnaine Le ýtraitéîde paix erin-osa-.-
tien de.Mgr ominiqe Raciqdo, premier sv'aidei dtu picautirtienq

riý(eentau: cultiv(ater porene doL a ris .l

il-m. Pèlerinage de lit BonnÔ, Sie. « A .- Mgr -Duhamiel, rlurope, tuorie à 'utiaichu1ler egoetc, let ouer
MvMquO Wle J Bessarab . Rotlln & Fi lraie Mn Ar,

d'Ottawaoutisienlesoclutonsdearglrnieati'ngdece deslä,

* . Saabef Rodacte urPoritare.res qui. proté eraip agnt 1

* qm rc achète i nouiveau terrain drnitral, dans e ut co agvoito'de deavoisinsL aLa prIenera A.so.nio:r
d'agra$dir celui réservé poproles lins de nousEvoutinsproindépe rver le ntioalit Sa . oAn h,

société de Colonisation 'Berli C os
vinitlOi.-Nnvee...........* t Mutéal;nolslui donnieut.le port'dAntiviiri. sir, i Arint. iîîcV Lnlri~

- io directeurs; 'Hmn Racin, premier éu re dolaCPro- retaieule rlin di ce qui reste , asuie .a s'ip

s ~ ~ ~ ~ ~ J mi-Peing delrBn e e Ann.-Mg-Dusae Eue alloue à Pui-ihIezgene aBsi

-iev lu d'Ottaw aciiteles eautonsbdeet cloaption de ol lsiert de, Bessaraie et Dol rashaet de E'rope dee As~l,
* ettde Saléabery.d-Le but de s'agitendre avec li surcettoe- de toutes les sommunions L protection de ie u iunts,4l
Qutante qhestioun oun appel doit être foait à la n Corplebt avitie e'sesisinsl'Roriman il Bu la 1 "rnen,

d'grdr ceuOéev or erisd o Expoit n ro- t ndépendants li ie e Mongo rçiudes agrand0.tment.Frqnc.

-de Montréal et au public un générai afin d'aider à ce mouve- passe en fait, siuon en droit, à PAngleterre.'

ment patriotique-; appréciations du Kouveau-Monde et du L'Italie jette les hauts cris parce qu'elle n7a'pu avoir part au
fraailleuir quaut à la colonisation dle nos terres.-Mort de gâteau; elle menace l'Autriche de lui enflever l'Istrie et le.

11gr Conroy, délégué apostolique au Canada. Trentin ; mais ces menaces ridicules n'ont pour but quede ca.
Oauuserie Agicole: La moisson; ses préparatifs; coupe de Pa- joler les niais, L'Italie eût voulu Tunis ;.ais les raiin's šot

vone, de l'orge, du seigle, du sarrasin et du blé-d'inde. encore trop verts.,

,Sujets direr : L'usage des taureaux primés.-Le sainfoin ea Et Ja Prusse, dira.t-on, qui ne réelamn riel,,comuent.no pas

leurs recommandé comme nourriture pour les abeiles.- admirer un désintéressement'si inattendt i Que savous-nou

Soins à donner aux arbres surchargé6sde fruits pour conser- de projetsde lu Prusse tN'a-t-elle pas pris à . la Franca deum

ver et l'arbre et le fruit.-Coservation des. fourrages mal Provinces I 'at-elle'pas absorbé lI Br:uswick, le fanovre,
~desséhé.-Le5 coupes hâtives des blés.-Le sarclage des lé- le Sleswi l .11 fiut bien prendre le temps de digérer de tIl

gîmes.Qeilques mots sur les moyens d'assurer ln lucs morceaux avanît d'en lvaler d'uultres. Ce désintéressemilent du
- des plantations aux champs et dans les vergers.

'mhoseeet autresa:-Compaguie pour. la fabrication ~dîu anîcie de . i'.a
.M. <le Bismit lk afa4it nu.caIu ';~sl bile il esoit'asué

betteraves dans l'Etat du' Maine, E. U.--Utlité dcs, hiron- Pallianî;e de laRuîie et de PAutriche et la nuntralité dePAjm

'rrele .. ,kle5Mifionitns vIIa l'Out., paria: -ligne (le Colling- .r.r

dl . --L e r n on te s v rev 1O e a l i g llin g g le te rre p oi mu : se s p roje ts lté rie u rs, et d éjà il a is la 'inmin tir .
ood.:-L oyer dom , rla Eollande on faisant avec elle une alliance -oIauièiîr"

rapportés dans la publication duî ourveau-Monde. i vaut le procédé qu'il employa vi..-à-vis dles Etais allema
ToeIeettes :.Boisson de fruits aiî imiel.-Confiture do prunes a4 li la création dli Zolveri,.. . . r .

miel.-Mauière de conservor le miel.-Asphate sulfuré pour 1 l r r ... tii'i.

présejrer dela pourritureet dePaltération, le bois, laperre, . Diuancce I août, des a heures,lafolecomnçait à on

etc. vabir hlabasi 9 lgue de Québec, pour* . -it.r :. Pimp')oIt cér

... n-muue u a u ï . . premir évêque l d.ChicoutiUi.
CA N N -ette cr s il necmplie avec toute la pompe reli .

LU retardataires fi qu tIl% 't p. r r ':ite II solem le tru

.rr~

J



234 <~ZET1'E DES CAMPJ&GNES

I[Mgr. lArcheveque consécrateur avait pour prêtre assistant, façon, nous aýirons à l'avenir l'avantage d'aFsistýr aux exposi.
3f. N. Doucet, V.-G., de Chicoutimi et cur6 de laMalbaie; pour tiona agricoles et Industrielles en mène tomps.

diacre d'honneur, M13M J. Lugneux, duré de St-Jean Port-Joly, Le29 juillet dernier, une assemblée des citoye de Mont
et'F. X. Plamond6n, desservant P'glise de St-Jean-Baptiste de
Québec, pour diacre et sois-dimere d'uflice, M, P.-E Gendreau,
du séminaire de St-1Hyacintbe, :el, L. Antoine Gauvreau, curé - de c n ' t l classe o rmee l
de Ste-Ano de Beaupré. MM. C.-A. Marois et Od. Marois eil- r o b ui-.
salent les fonctions de céinoniaires. M. P'abbé A. Lemieux,

- celles de thuriféraire, et MM. J. Dumas et V. Huard, cle i nd nombre de citoens le
d'acoytes.ville qui autrefoie fournissait à tant d'ouvriers les mOY0111dd'acolytes. 1.t

L' Evôque élu de Chicouîtimi était aceompagn6 de NN. SS. B.
C. Fabre et Ant. Racine, comme Piélats assistants consécra-
teurs. Mgr Fabre avait pour chapelains M o no de 'Société de Colistin de Montral." Voici
liérTle l'évêch6 de Motéae Pi Laoqi iles norns'de ceux qui furenit nommés, à l'unanimité, directeurs':'

lie-dePévchédeMontréal, eP.Laroque, mis.sionnaife à Key
West, Floride. L'Hou. M. Chi. J. CouiýsoI, 1,Hoiî. M. P. J. O. Chanvean, MM.

Ocu. e Mr c Serrooe taeutM.P.~ln, crédeNapoléon Bourassa' L . 0. David - Fra. Beoiti Dr. E. P. Lach-
(Jeux. de Mýgr de Sherbroolke é5taisent M..ýP. iQuinn, curé dep. I.9È6 RnettCt.B rmo.

Riobnmond, et M1. l'abbé C. Nogl, da. Collég de Lévis. Les p C. eant Fréd Hoîîe c Oct. Borgoin. '

functions de chapelain do lEveque consacré étaient remplies d t

parchoisi les officier suivants: Pr 
M A oent,MA.lCol e par . C A.Colet. su Vie-PésientM. . Mlanon:Secrétairo-TréborIer;-Frs;

Dans le choeur, on voyait Mgr PArcheeque' do Québec,
Mgr Onzeau et. M. T. E. Unel, Recteur de l'Uiversité, -les

Vlcaires Généraux ar larcidos de Qébec. gr Laflèce,'sidratis éses sur llnrtc

nsisité de 1M. C. Trudalle, Superieur du Collége de Ste.-Annt cette assoeiation, par M.:Benoit, quo nons eruntoîmeà une

0t M le'hanoine Vézjna îles Troi-Pitles, ig Dulhanmel, anscorrespondanced o publiée dans

eist de'MM.Liflèche et Caisse, du Sémiinaire d rois-ivièrsr lt de cette élection nous et en présence d'hen-

fgrMoreau, assisté de30.C. Pou'ln, 'de st- D uminique, et de res convincus que la colonisation est plus luiportauto que jai;

3, PAlrohldinero A1. X. Berndrl, du l'vcI6 de St.-Hyacintlhe. mai , quo c'est le grand remède <le l'époque. Si nous voulan8

y avait encore plus de cet prêtres tecistqm parmieviesanées prospérittabee enirco

squel on. nous a signalé M.G V. Z. Druoi!. de St. Alban', p6uple, il faudra mou& attather 1 tus fortement qmýejamais an

Vermout; Mgr C. F. Cozlia, MM. Thibanlt, L. Aubry, Mgr B. sol de nos pères.

aquet, R. PAntoinle. O. M. L, R. P. Girard, s. C. V., R. p. Sa. ÊEn faic d'ude cause aussi noble, aussi sainte, l.co-duité

cié. Resther, S. J., R. P. Cha m2înt aniuieni .F. X. lq- de tat bon Citoyen, quelque soit sa ll0sitionb est toute"tra3ée.

lige, Senior, Tessier, Marter, J. Auclair, E. Anel.tir, P. H. Beau- ,olie tou.î pont l'ccomplis eîneut d'an ileveir

d, P. Uiiy, C. Banont, .e. Rioux, L.our nous e.tnotre pa.yet
L r.i n été dolné p tr M. 1e Recteur de IkUiverdté. uîû,:e. Fitlions par tous 1--s moyens.qui sont ci notre.pouvoir,

r U. f..cine, a nomnié pou 'son Vicaiet.Géli6ralj M'. le travil (e ceux qini, imés d'tl désir siîîcbre, sont L»èêu à

: r. cuîré de sacrifier mur temps et à uépeiser leur énergia atb bieale.tre <le

A . pre, Chins l'inltis-midi, .?est lu nonvol vn qm a notie population. sa as doute la clef do 1:1 ,ultLiou est ente

llé.-(L Cuadi.)l ain l ins 'avon n doute

g.-Oze cents ro wat. l ge de St. Illl iil l iri are li-
.rean-Bp<tistc et duii C(oteaut St. Llueî3s le 5 hpaÔtOeteili à la 1auteur du mouveiscur'.

août vûrs 7 hneuires à'bord d'nai eles valooues alta ilà dal iïc- directettr e t ié de

lien. L luit, do voyage est cui plrinage i. S s Aim de an ià J-

p ié que ses nombronx miraclesii istre, ail S'O endra avec lui suedr nt p ntte eibprr-
titille qiebîloilt.

-- LeSmiru-Moia iini a qn SIL (rouen Mgr' ßnha-
- l.o .oureu-oau lît~,'i<, <ueSa ruotuma- gi-»uiîi- Lu ýXvlcîuaî.-iude nouï :pprieuul <lue cotte déptation a uli.

iael, évkinue d'Otlinwîu, te rde..nuîe-nr vl.,it4 lesan-t*.ns du. Wolfe
et île Suèiaiwriy d aUlii si ruieiî ilient îiiroî :5e, Wuillf Itenuie l'uu ii. qjue le C.ouvchiîmnt <le la Provinice de Q .lié-

etdMitlrro se tropnventi déjà eiirnt 35& famisilles de lassi
lieu donnuerait A cette assoelnI:t.loîî liste aliie pécuiaire jiusqu'au

colons catl holiquets dess.rvis temporarireit pr'\1. le cur de
St. .gat b.de vingt illpiastre, 'est--dira qui l GouS il Agabe.,iàsent d ie Qîîé bec uueuîgà fourifr un tiers (le l'arge .nt n .éced-

La colonîisaftion dle c it 1.11e pa r <le la d .u ii*airo pour tablir ciiq cns bdiurillert, oa- supposant qu'il faildaia
wa est frteme partnée M. Laee, e6d St.rie, à chacune cit igtpiastre, débirabls

et il ra itôt un besoin ugentdéfric t fait, o s besois ls plus pressat.
e.s cattons. La soisité voyant, lit r ne l'entreprise pro

-. \' apprenons que le Ciuseil dl'agiiCaltmou1 de la Pro-,et t iigtent de uéîir, va iuviter tout le csses du la

vInee de Qnébec viet. dnacheter, pour. aigrandir le · crrain. qu'il pptiin à ontrer <ans ce mouvement Ue* asmblé à La

posMbde actuellement à Montréal, lu terrain comlpiris entre'P1.A.- qtieiî.un grand nbre <le aitliyoiis ùiiuquauts de langue an-

venue actuelle et le prolongement de lia rue Bleiary, 'ipparte- glaise cnt été invités a.dû être tenue à Montdali, pour j

*nut à lHan. M. E. G. Peinny et la' sccession' do, ft4xo iludae t les dernières bases do cette patriotique Miasdoatimeu. besilite

N2owlaU. Cette acquisition auigimelite la Molt)6 ies la propri4 éé u appel sera à la de Montréal, et au

actuelle du Conseil d'agriculture. Le Gouveru.>nent, parait-il, u général.
. l'intenitionr d'y faire transporter de suite et d'lly érigerý It- Laprssè canidenne, coue nosbaeos i déjà, donte

~ do Q~i~Itla ýe ýiw. Oa4lieo. De ooto lon' récoieux oncouri à fi datfiotqàe laaouveinort Vèe l
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que i(pnus ofia à desujet dans le dernler iiumro ln .Tolrnab
«W :rrO~s-R~VIare# :. - . -chose, à ofour, et qtn'oni y. ttQLCheimpotnemjer ulî

(7« -oisRivlòres :iiu

" Nous voyons ava plàla3t qno nombre de citoyens infinents

de*Montréal.v16nnecnt d'adopter u:n moyen enatilqio,ion no pont e cn:'sujet dsl 1 1-availleur, journal pnblhs

plus lonable, pour parer ontan qn'il est, posiblae aux cnusé- an t.ats-lT: 1 à1f. .

qnonces dósastrouses de la crisa noinelle, dont lepremier 6n- Salons avc bonheur du bAffli llvt>i

tat est le défant d'emploi ponr 'une multitndo d'o.uvriers et de Mont de eoloumb;âtlon qui se répand dans la provinèo Qt1ý-

"'On a enfin tolrn os yeux vt o grluturoet Pon acom-
pris qne c'sa sele reeorc aaled olagýr les milaéres pu "eýblrlu-.

dlela classe uvèr'jetée sur, le pavI6 par Pinactivit du (1com- illA!tllale1sc

n'r etIrt de indliustrieu. .a odiens ,. ign(< A l'exemple, esvlflso -

" Un.grand nombre de persons aise, pitaltes, sam la proice de Qbe
-lse sont réuisii en' so'lté ot iit.souscrit de' fortes sommes Pour

proenrer.des terres Avec les secours de première nécessité aux
peo ne iatquentcdertitvrage eta veulents se nfaire polons.n port de pn la

.Voilà certes . uzme-. ceuvre daîotqSquimgleilêrea.tue<lËco d<e St. Jean de Terro-Xéuve àt l'adcrese e.)

plandie et'iluitéo par tout, le r i .l'Archevqu e ure. Québec anntance la péncile jouruvelleoI là

"Diriger 'versl'agricultuire cette clarse (Iloi 'vigoureux mort tle Sons Ex-cellenlce, Mgr Gv. Ctiiiey., arriNée hier cir,în

qukcepus dux n tolsns lépnset Jur orc et;ier,é~ir~ lit& d'mr»>. iiitaiîueo e malaie (Io cour. ..

gie àiraqisoni(ëýml'ié qui-I'ei nsufflmeent pas môme ÎY. ICl'...................la pîlus dlUiioUe.
MOn arie .§ noruîclsjt dansl Tasener, jra pb

litri.1il (e l' tô r ". Saluous ae Pahr e conmon.cnnwnta an couclinan mnvo

tout î4 fait, ist ulo it. se -Ill ient f ie e dn t d cl i sati o qui condui and dans s ag provi o de Qg.d n

mals c'est, A gir.en .pitTO elsi4 occut e'é:be'e dimgm< 1ps<hiu s',àtai conqîis Plu reet f'di ,Il lc'u

inttLe ouvriers,'aigns de làtaótr pansi neus l, vrgilono
cet p e en et enerre, - cou ont r selim tous leis Cour veu eatouleu

on verra licntôtî ad iionilim.tirc et j'rosp-resolonie. surgi*r Au l'o'bd'n issiui tnt eà tniturcroutf gan~iicdun c'us
~jj~j'<~ iî"f~ts Si1e ounTerc etl5nuiado t'r<npn mne éternelleý iCett. i'ort'ejt u 'lpibli et nous toiiebe

iniUoit ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ilo !l Courag !ýît; ilsucèeets! Èss eil'11

sont les cul nuIe d'onvria et ] n lisse àns paire colons.

couve~~~~~~~~~ .oiiii iii MorAapiit des 1\sg Croyit, iec.-

plndieotil s' attend le moins. VAGR1OUTuunE. remunrrd
e fvagiltne cn déjcovtrtt te lui d'hommes io uutx 8t'

ui.depus qu'on lui onnma 'et "l f'e leurlner io t

gA Airlln eraairents qui souvent e suffisen Abas màm IlAl.

paS toujours ce eutàsnse que brillate.- Moe:s s'il rstthtror
zPn ctiot 'elnfiie, sa 'raniA é 'ur les des éternelle

Si ncete uvrees poiti faellitellig'eico nege

cle ; l y a bien à intervalle ecessfléaux cieNole, mui nu
cnuConre -I p éch é dS ois.o n Tencore dans la fleur de g

ti'rchsnt qvqu d Québelec, anoc l pnblr-vit niv 45 An lmCtre.lltdeio Excellnce lgrG. Cen<l, ativi, . e

onvràre, qe ls aentsde 'ereurpuriemmemî 51soaeutm'm Critlto nou elo produiraîî <leans 10 npay e nrl ' plus donfo

tromer t àjouer dns es ~vontios éaittrasfornéepo ruile impresion Plnrit sonS ucanethro Aevéi aet.coliqunt,'la pru-
deneogrvangélique dn snecoodulttol lsaorieude st' dorislen

grand blél og rósuaeraistpourleupy'était k lt ra-
ilieder lrcette tous. Istl ny'itao risi dtrétbnru parm os lu gnd

les ante r10 eui c , semblen épiss tout totclit* '

liccouoide relies eeo les cr.uvaimnt ch el''en~Rvire bunniiees et enorrot0n ónir 'nercona

inet ,h'l sy tted e minscPGRTULURE- emuèr

granoer 1traavaoil u'onuin defero.et sin met, eut.,"t ur:lerimIlet-nérnm± dlatrrlal;r'o

p, touours rinmen le, comele ,l n co m
pendant Lncsae.ec el, prandoin mate ni ' de 1 û el omer i. a

onas ;ilyra bienl diinervap - les.éu qu Dien nvimiis~~îtA<nsvmcro olrl auié
cen sn qu de horcinsbe aerneles enanéane ie- rn

tiassnt n leclmp, e ns 'oanvrir' 't'hobligent seulement àe pensuere de vir~s ,*

dant la à Celuide qu nus] tenns oue hser. Cpm.e î' sesls~tesors~om ot amisR 'lsv

• ituecte ouainrmate texcitbed es~r clse. tr~e e ~ruilrqcl cumdsmloosetar

nvrièrs, que los aents de ,i Prr tr parviennent si sovent à

tromper et iAjeter n e révolutions étndit transformte pori ne Il avir muemI nvi été iionsil onin deu;c'de

Pogienituro une population . oip laborieuse et morale, clle V ouar
grand bien tn rêilterniit pour le''Oay p! Certes le tempsbe tra-u

vnsiller Ai Cette Contre estéitabeet venlupuqutot.
.e nre esources semblent épuisées.

"Nos compaitriotes do atotirón1 donnent l'exemplo, ii char

loe tct o n eld rapa l'vne éo prpe paseus ' , ai-

grare i Cc ns - er d e n onr6 na ant de Pa an miln

carièr dààcueròifut~Ñi puimttsi d'rèr temnussicmere(u o
;13.iprofitabl, le 'Elise li quo r inte . grisasila e is r o o nleid

-P lai.llie terreraic nobr grando- ime 0tn3t Iûnpulsjis6trela

Mgrffaleiu Conoya lilmossouóenoredas l feu dePfge

1e jillet, 183 l fprrdéóprto parSnEnh :er lesr
dinal Patri estpizi dsrge d t end ai oe.
juin 1857.bl Ilint, dinerónan évqeddg1arsnEinnel

ci, IPss e B ss g an s , ve (emce tane d r r, càadinal et 11en, mrle o n e uln onfod, Irelandi,

localut de subissr imiter.
.~~ ~ ~ .' -dg comtéON dec'.pais et(ei •!o iI

"SAu MaTro-ivièresi rioita sotte lxpoes AAna sotte etUII i·c lm"
mêmes~~~- mièesu dan . g rads etrs. Voile•erue tous l- -n nM -o s it plst1 npu trrivn u.l.ri

gands trlavu nx com dot chmnd els meec, t. tmrl lmi etméramtio dubir. rrl h!nit ehndler ou
'tapnpèstris: le. commierc do b'qtiepvne oivh en ai et nd-on tqat ugai êe oti

-pendn pvrn,stlit grand narbr d'o mse n-nmetu nnneronrelrl6nuié

ueroae qui uapndn l'ae dsnanse per- - reniersAcu s'asur de ooddslv
uceet lite Pmpuo nobrus sane grandý 1e ý . . ' .

-lqll yl.a .asm s comt' dele Champlan etý de ý'ee • s das 1etm: e oss st1rv
St.~ ~ ~ ~ ~~~~i Manricole do etbels tat-tnre esbra, r u

bettetrv .:' ''On ne-doit. pas. épargnierle..nombre .. des ou0,,1vriers, sur

VsUnêe société de oons ti rait djone on 'ne petnt plu jlorsqu'on* na pa 'vnaedaoruem sonnouseasd

utile, ici. QuP.ct aux. Personmes; en état ,d'y Ppenr par 61 oiin;crlagainls tant see' etchargés, ýson* égale ment
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ieiles A vorsrr, a trMler~ < t égrrner... se'alles, V ht 1iiltaient pas. Ce fait enl devrait iolgier tos

Tii ignei auxqueld on rec'nmndit qu'il est lehips dit isson- es eultivr.teurs de cette blémable opération,

n* tor ti t lit, tz certail R l oIrqu'on ne doive pas ernIndre de 'y Le jm velinge est une opéraitioni toujours tile, et souventnd

raper, il y ropý pu d'irconvénlents à en avnnîeeroui à en p.n'able, ù-railsn de la réceFsité de luisser les graines et lex

r. i .:-Ir. rd queques'jours, pour qu'on puIrsto s'n pallles acherver de ,n trir, ou au moins ahevt de des écher

inquiéter. eonmo.nous ' vh dit plus haut, du man'quede bras pour

qu ert o jloi par su te nt ps -e. qu'on e-iit désirer fnire la mettre les gerbes de sulte m ils on I exagère q 0elquefois d'o

1ioi auf A la êendre dons lè. nlielu ,db jour ri la (ha. -11 résulte l ete de grain on altérition de la couleur et de la on

trur c-t o r rnp, c aplu *veur do lai paille, oéme mn-çit, ssure et pourriture.

i n oii rppotsf. tPar une isuite d'idées d'une absurdité telle qu'on ne peuts'en

iil o p nui e p taire, la n oki on est en cou. rendre raison, il a. été établi en prncipo que les av ones d e

nu l, < l ne. hai ftaueiille ; mais depuis quelques un- vraient rester en javelles jusqu'à ce qu'eles soient devenue,

i in ndieié de Fon prix, grand 'nombre de cu'ltivåtUrs noires. Crésulte annuellement de cette pratique, une porte im-

. r' cours à la »,ois-Conn.ese, qui est d'en grand afjniage men-e pour lei euhivnteure: ils le savent; n'importe, cest l'fu

A l'ecli.n lede' !nmaiiP.dœuvre ; t n a bientot pay4 le scge, 'aroine jrrelle est neillei re peur nos chnraux, voilà leur

p'1z <î1ý'i'. ntrûironrete par le moiis d'ouvriers que l'on eux- réponse.

ïlok' po ur e temop de l C< ux d'entre ces cultivateurs qui veulent expliquer la. cause

cÀ-.,.'1r: lit le céréls s e Imettent en gerbes sur le champ de cet usage, ajoutent qus l'avoine e ossit par l'opéraion dit

é Pouir faire une gerbe vite et bien, c'est-à-dire dont li jezrelage, commine .i une imbibation momeaitaiée d'eau pouvait

gro re dont les tes s soient égalisées, dont le avoir quelquie valeur.

lir ns oit al . , i nc o1érntion aussi fneile qui'on peut Cependant le jâvelage, donnant lieu quelquefois A un com,

l roir on ni pasune l1 m umencement de geriuuintioii, rent l'u groins d'avoine plus sucrés

L gross' da perbe 1t amr, cendni de peu. ar il et plus tendres; ce qui s'oppose, au reste, a sa bonne conser.

id 't tel qu'un homme les matide aieé- ytion. ,
i dérnieun lem a tqplr pisqu'il n'est nécessire Il arrive uassez souvent que ce n' et pas seulement comme

n Iu il ,St en q u nte les it ip l it récolte du même propri l'ordinaire, le deu i e, le sixième seulement de la récolte de.

* nire oin t b i éu leos ue 1osible, afnqu'il puis.se se:r ndr e' avoines qui se perd, n mais la moitié, s a trois-quar ts, la-totalité'

plts reiîct ue ptenes pois pb hs mnme; nfous en.voyons isouvenIt l1exemple. En effet, unvent
p l (i .k rbe: cpnenda nt de •or en certains endroits le peu' violent, une grêle de queo'que force, une pluie d'orage, peuvent

c qe Ilo ýaperte a lu -confçction dee javelle-i; il faut en uque.quesu instants, séparer plus on moins de grains des épis.

e, r le î noe pi trop les secouer, soit en les foruant. Une-continuité de-pluies pendaînt quinzejours peut faire germer

prendrn gar dekn it; n oitn i les déchargei.nt. Le lésultat de ce grain et pourrircentiiement les l-. N disons dono

i t inse ren t lnblemet une! perte de lusienrà§ mil. qu'il fatut cupe-.r Pavoue plus tàrd qu'on n lu f-t communé
it~ mduels produits ~énéracux de l'agriculture. Nous voudri- ment, afin que le grin mûrisse et qu'il noireisse naturellemein

on . qur , le no iria à'la célébrité, on nénagî At davantage et qu'il no fut pas la laiiser étenalue sur la terre qute le temps

onq, 'ce us mis o lesr voitures fuMent partout, comme nous strictement nécessaire pour achever sa maturité ou permettre les'

'en ; i ua qt nrelques cuiltivteurs, garnies de toile. autres opérations d lai moisson.' E la co pa t le mliatim avant

u premi re e u eý st la première mnûùru. retqopnta q la dissipation de lai rosée et éni' prenant les précaiutio s co ve-

U' liae ar estl l n aement de leuroe nabl ,t pour la mettre en gerbes, la charg<r, latraniporter et la
¡lie doius p er t indiqué par dl changemn de eu d la décharger, on est certain d'en perdre bealao'p moins que dans

ille et'des bal la. Ququfoit an qu s toe dm cavoine la méthode exaigérée du ialvelng, et d'avoir des graina réellement

fratis, soit 1aree qu'elle n'a pas levé eiinuéme temps, soit parce plu gros plsu e despe ptibleonee-vés, plus nôtrrissunts

nque ses piSSes latérales se sont dévelopi ées plus tard. C'est nye plivi a t- les tiaux. d a
sas eiltivteli à" aints'il ett de son intérét'de se presser . . .t . . ..

.u cultilte à <x r Ajouitez à ces imeouvénients celui de faire périr, lorsque l'a.

de la couper ou d'attendre.
n fu.t e:uiner aetntellement s'il est aiii . aivaltageux que le voine sert de protectrice, le tlèfle, le sainfoin t autresplantes se.

i~iseiit 1~eq e 'mliatn', d iisr e u on so g en s uée sve e11, ci les privant de lumière, et celui àî crC lua5
diet ulueIutivateurs, def- luiser les avoines longtemps eO1J

suJr t Ale i) V eXpoées 1% tre mangé1êtes par leu animaux, détal-

h l ge; :o:eiiiie:, grmes, pur estseul,:laboure qui lui sont propre. Ceux qui appréient

- rit rosées des pluies. Cette pratique est l'importucu de ne Pas perdre -do tn-réliît, de faire

ti tue raison, et doit lre prus'rite de toute exploit..tion temps, peuîveit apprécier li vaulur de ce dernier lauonveniebt.

bien réglée. D'oidininea , il Convient du e jains laisser L'époque de la récolte djvelrgeedéprnd etedr celle.du seis,

les avinis plue le cinq à six jour, c'est-A-dire le temps néces- et de la variété et de la du spi et des'abis It.'st donc

saire peur .heêelir leur paille et comtpléter lai maturité du grain. pas potdibl' dl générale.' Qiielqi'a'

On égronomte élèbre, M. Delu, raipporte que le grain de son teurà ont ritqu utile de la 'aire uvant.lil'mtu'rité coin

a v o in e , q u 'il n e l int i a it r ta s ja v a le r e t q u 'il. o ui p a it. e n o lp l àt5 u p léte d u g ain Idu i v a t r

nl atrig., enit un douuzième dle plus qie celui de celles de rmess, ilesu la couperiun.penprôd

etrne ert d e p rt eà d ire qu i elle , le st i nfon u e t ut he, et q ue

itll; e IV to uiu déln n r po r fu t emp r, p e dpr e lav ler de ce deronsie o nv nt



rnsàune douInlin nsnemble,. lesP pldsur tr

si,éi,&'s.roorb nlie.si, on risqué une pere grilnaAU1fUXtfjsmue o lessrtr~ soi 411 &Y
Sépsesterlt; ommeG suon riun pluserote tt d'un sant d'un échalas, soit en écartant leur bas, n.trols faleauI ;.

dps ce mnt,.igeu emlon.'gagne. un gram ph a on ista ,taine. 4n. en ,ouvrant our tête de paille o,' de bottei de srrain ren-

peu , a n e x e m p i e d 'u n c o n s er v a pr l s' n t q u 'à v e rt ée , o 'é c a rté e s p a ' le u r t eé t , d e m a n i èré q u P , e

g ign e c u e n er r g e e nq 're ve ro m p lè t a u r i i6 1 'O rg a o is e a u x ie ppi ' n t f la c ia g e l s g r A i n e ; S e .e n l se ea a n

y ge agrfaitreencmre.vetemable gano plus que Spre ainsi bur le champ' jusqu'à ce que les tiges, etpar conuéiquent-

iest parfaitemen t m reet msemble en conée nc pus p t le feuills et los fruts,soint entièremontdeéebbee ;-6o. enp

ae e 't Pôtny a raé de. échê les enlevant aver. douceur ponirles jeter dans une obarrette gt

faI u etbisn;cetarsq lau.. ouenedetie;i.e e dôposant daa unegrno 1rde

qu'il aura: été mis', germer. Il. y alicu docroire qu'il offre tne, le vtile; to e a. le n
peie e mité éut't ra!à1Ti'<ployer avait'.a mèhturité.' Le. voliiilles et des ýratS.

et d i r :lint sa ce point On fanche le ntrasitn plus tàt ou plus ta d, suiv nt on.

O n uet 1a r g .t c t nin-fa neilc, tanicô u e I pa.fattx. sem é. O n l n' m asse par ptits tala com posés do trois u qdatre

an 'cup de a n r a l la f e, a antagt et des in. poignées dres ées l'une, contre l'autre on le, I se ainsi quei

co h acunients égaux. c e q u jo rs,.a ñ o qu'il se détache p j s aisém ent.

L'important est 'd'opérer do hon :matin, c'est-a-dire pendant de peut diminu lerrsn portesn ui est la isite de la dl t persie

la 'rosée, atin u'ilse perde oins de graines , et de lier le soir nd',s , dn se scha m q ýV i t les VolpIlles, sur.toutl

poir ,nlerer les g'eibeî le lendemain. -il est copendant des cas dindnft r dartaia le e r nt s qu larécolte rt

où il de ie.nt indispe nsable d attendr e plsieurs jours, ' est ors .petit, être certain i qu'lles trouveront bien del sont tQi.

que' la pail contient beaucoup d'herbes naturelles, oui du four. s Qn te.

rng oartificiel, auquel il faut 'donner le te mîps dé sécher ;rc'est Qtr n'i id le blé d'in de est arrace la se onuiaxt nq.le o bl*,

'lorsque le temps est très-humide o.i qu'il n plu ; e'st lorsqueÏ trouve dur anu toucher, on en arrache les tuyaux, on les lohrrik

des opérations plus pressées sen présentent, etc. s d voiinag de la maieoo oouse de"ai *ô i btimeteii. on l'.

Rarement on met l'orge en mers Elle se rente dansg rs dnsu r g e sr, l'anse dexe et debout

grimnge ou le grenier, el se b't le plus tôt possible. Cette'opé' g eau ns eufrott m lg e gr l'n fie et de
ri~on eot si, facilet queê la'plu ., dat réOlto 45"t;b~ui'é e.dIi udans lequel, tomba le grain 'que il oàOi ât a grOi

- nier ensuite on en ôte les 'glandas ou les boutons à grains, on.

pédiée. si" .- 't les brtlo 'quand is sont séea, et on 'garde' les :tuyaux etý les

Lessoins à prendre pour la coupe du seigle n dilèrent pas . o ner aux vches qui sont rn .

de ceux du blé dont nous ferons mention dans notre prochaine e

causerie.:,*
orpéerere cop de l'influce de p luies pen.

dahtla iso'on du moins pour dimiiuter cette infl ence, on L u de .....

dispoelegbes li6es partas dedix à doze,ls épis en liat frqinthez ceux qui'obtiennent desprIx

et-posésleb uns prés des autres; ait contraire on écarte les eseb nos expositious provinciales'ou de comtés, C'est de vendre

ic>,te' itreatiraixt nu1_ lieut de 3 les cployer'â laMrproduction di

des tiges gui touchent 1i terre, de manière qu'il y uat un courant. p168st

d'r entre les gerbes dans'cette partie de leur longueur ; on ap- leur propre troup2aux ou; de ceux de Ieure.voislnsi'Cct abusai ,1 ,-, 'est nmême commis souvent mlrlacaueepee. proý.

pliue sur-amommilté du Las uni gerbe dont on eirte les brins, gramme qui ptrfuig impose à ceux qui abtienneut'des Prlx.I .'

.nettant les, épis en bas, en la, disposant en forme de petit toit,

p èscomme drecouvre ler es abeilles, ane au moins md. reproduction.'ac
à peu ~ reouvreles !.iU Soiété d'aîgricuture du Pnts.de.Calais (France) a rés'l ,

yen les .pis sont nbiités- et pour "pe qu'il vienne cli beiau decouper courthàctabus. Elleadéridéque i n

temps, les tiges des dix à duze gerbe's se sèchent facile:ne dn

ninsi que celles de la gerbe qui recouvre itprès leuconcours, et-en môme temps ello .a à omé une com.
qu grt. .

nissionde trois mnembres chargée de',visiterlçséfi à lac-.'

La floraison du.,sarrasin,' s'elTectuaint suecessivt-iuiemit et len- r'5edans clitLqut paroise, et de 8'usturer que en taureaux onr

dani. près de la moitié de li durée, cest-iA.dire un mois et detmi, lisiuels des prix ont été étéOKidu5.

il résixteq les premières grainles sont mères avant que les * u n

lie le-;s qui obtiennient des prix éludenit, parfois'" 1'otlgittion 'attàhthêe

dernières fint f ne grive inconvénient, anquel il n'y leîîrd'primes.

a as moyen, d remédier, se joint celui que les'graines, lors.

qu'elles bont mûres, tombent' avic la plus grande facilité.laui L sa inn fleurs recommané comm nou itu

donc'aisSer ucntamment 'perdré tes premières et sacrifier les

dernières'de, ce'graines. lureuseni ut que, ualgré que !oli- '

derièrs rcote o ,e'lesqmîôn [ani jotut la' flore du Cànadn, môme do l'Europe, on ne trou...

vent la moitié:des fleurs avorte, larécolte de eelles on peut

appeler'interme diaires est titflisanto pour eitLiire l'ambitionl Oi 8ait'quecette et»qu'clc.fotir.

dlucuItivateur, lo'rsq'il 'nIfait la'récolte uin moment et avecla nit le bonne heure'ain*fo'tirritge nbotiduàt;:nourissn

.. vnalesCepfftUiO SC ui~~tntlOéchi.favorable à lit production du lait. buis ta quantité de 'mi .elque

prémttutionlconvenablesu. s eA n n les abéilles Y butinent,, en temrcPatfivoable, tdétasse toute at.

sir le point .de taturité du plusgrand nombrede.gr.iines, e têitte et parait'presque incroyable. tiaen' m m

l'inspctioi 1d'u champ prutP seule" le donner4 .2. à ne couper Il est rapporté dans li GazeUcde ieciiepubli6een France,.

o u. a le atin, est.di re vaut que les qdeNiederauieit 
a d6.

- %,1. 'liuné''sinblé'd t'nsuété- d'aelcmltudéoi rO

f'ts de la rosée ient compltemnt 'une che foement peuplée a butiné, srl
loes de ne groer -àLet'ag des tares ruunprms, .l

champ es titem vil'botte de myenne roâsetaureàaux rprir,ét.iameuljourdur lesh employerain à la reproduction eiîude ,

h
i

f..

"t

P
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quunj jcure optim avait nmis'A4n '1re 1ers 5 ivres. Por eps n'ont point permis drn dee fire vne idée de la rih s'o en miel .s f*rs < sfifoin. l condil'fns d' séchereise fs id ' ritlns<mnrq ur. 'dit' iirn qri.en mottbIni un tonî'pnn de miel rn!eA fior rraitJeR flieràlrmoaiir et constituer pouries anlman
pur à côté du rîicher leansbeilles ne potrr:Ient plis- butiner une nourritfire m.l.é9ne

ln émeten.s .negqmniit anssi cousidérnb que stir .l moyen le .plln effl no, comme noirs ls d-itons dtrn*if notrodernière caclé e est d - lèr féf rnge P ttio.Kalerrent ent A cette asenhl n firm qn c'pératir "n mt dis sel puliý6r téid n mis,'et l'on satt
ilnll:,kui tblli'ereur arifnn'c'i ltivé enr l* talin poudre chnque couche a ru-suq' gnt'nonto aamenleotVi at<n (A eneasserrrnnde dihtree; etqu'u cortitins qu'on tasse le foin non botte-lé dans les fenils. et--de manlêrei -s cs ftes ruches rnapni t j A.hnt lvryappllqierli e livre d livredel ar.100 livred e.faqrragp.l. zi-ioteni- ni hn ne ne, dun got pur et Lin; Si:on n'iapne i là npréanfiiie erhle'foindí'af indde.ff il ilVieu 'diur qi(nlq ues f6nir eià vouilété expirimé des'ra- peonable,avantt de l'ndminitiriner hli animaux, delle se'couerfr-

neternent à l'air afind'en faire. tomberla poissièreýetles moisia
.Cr b ien del viln scni éýý iný pullur dusmqripi ePrroser avec de 1la enn slée..On le remue avec.line-f n danles rap fourra re! ÉCm fouref eto abandonne ea .. endnt ne demi heùre " î

,enx q 'c e dpieltueou .s pa dé. heure, a fin qda idutes leï pities oiënt bien inr gnéei d' e
ehé q e Papciilturep n"pdvit p pospérer nyeO noô~ulture a!ée.

nel uellè'; hi 1.'on nr-üuîit pas, proc*rernux abeilles un nour
ri u ré rieh6 etconvetnd .........d i

Ehbien, le spinftini réunit écu etàqnli/ et. combien de Les ooupes hâtives des blés.
t ifririncultes'"'vonssoufn dans Ônii ñóMayiá o* citte.
pliiité 'prospèferaix aerèroduirritcrméiñ s a ï.ltnie, ai ?'on La question.de l'heure propice pour la coupe dea'bl6s e r4-
vollait seulemenit se-donner la peineLde l'y semer *une premi&ru sòlne depuis longtemps ; tous les praticien éclairés sont d'ac
ois i Nos sociétés d'ngriciliure dtvr.ii-nt 'ofrir des primes polir cord sur â; Iîêntque le moment le-plus conveRablefouirobti..
ntroduction du.uinfoin do.ne notre culture fourragéi'.. 'Nous nir du grain de Sliffne qualité'et saîssep -rté e'st de'couper le blé

ledésrons' n Pé u lg. cinq jours avaht la pleine tonturité. D'otcette formule:fauh
son prématurée, maximuni de oids fauchnison à maturlté poid~

Soins à donner aux arbrea surcharîés de fruits pour moyen : fanchaiîón interméllire, pofd 2niinili.' -

Qonserver et 1'rT e et-le fruit. Un 1860, M. l'avn fit qelques périeñèesesr les b é &

La bilipart dès pôîninu 'r.4 el ;)rtiirs dii nos ttgie! snIles gceec ont'1diiniTä dd' l'ruis, detter ît : les branlhs ont
peine ainf ttleut' poids lesa imntdurs de- fruilt& rin- ré.,
ioaissent.'anis Il ne fauut.pa oublier iue somk ¢es e-i:consauceu,
Jes arbres e>igent de soistout pm-îeliers> el nui.10 voulons
4ni que ces arbr s dé éri-it p r' iv o -trop. grande pidué-
tion dé frlits l'année p:écéde'nte ii Jus auront 'puisés et cité-
Séront par là l- du eséch-"mo;t die -ibrîuneh. -

*Qui ee-uns auppàsent'qu'enenle-ant une partie des fruits
òp dls fleurs òn obviera a ce utl-; -nai o peut p-ôvoir c-t ne-

t-ldeta rinsieñiu-,er les frults; eni- efetumt un ou deux arro
snees chiaque joiir,''danntempe 'de séeheis'ne. On subvien-
liait ninri tu:bsoin sd uèye que récl:nurntides .brncles mères

ayant A n'tirrir unrde fmnilh.ffan 3. aurtant ii l'on ce
n-a;' 4 x crases ou d'à i lélan de p rkn pour mieux sa-.

ti-fire son appftil.-b
Certuinj'roisiirs; autour p nos viles, qui réus4iuisent 'lOb.

teuir de.grosses citrouilles de pIuè,'<'un quital n'y parvi -nelt

gli-n paerais copx ut gros arrrug- ;'dnus i s anné pînvi.
euses. toute 1la végétntion urbodeude verdure et ce .ans lcci-

dent ,il tuous par.L ttdéS loris i.scnéueitqu'e ý ld concours
du l'honme puissevènir' en ide u Ili nature, uaind les éléments

atiosphriquali fon défaut, mais il faut en prendre la peine
et c'est l'alice de ~ nui durit enuser le plus souvent le dé

périsement de rb'rreurgél'd fruila.
-Ij'ailluur»ie "sonumu s nii'par lé sur ce. point parce

gui se plusse clez les ainnauX 1Iuanid ilso nut dans leurs en-

trailles ou qu'ils alluitent lur portée, ie iunnugunt-ils pas beau-

coup plus (lue lorsqu'ils-u I
doit ei -tre pareillementdae vegét.uxs: ourres fruitiers quand
ils ort.chngé de lruiitsetqu'il ontAépourvoir e-traurdi.nui

resient à ce suppléuwui-nt de pirduis. .1homme qui l-s cultive

ne-doit donc pas, pendant leur travail du production, les traiter

comninlendant le. tei u l ps re ps, s'il-eut 'puofiter de toetui

leur:vigue'Jr.f tes arbre. eux-niéuesr rujetteit Ive fruits que la

èvutrop., peu abondante u'e.tteiit pis Î18l 'ttoumis-t dese.érlhés

pur inanition. q
Qu'on e ssaye deux sujets charges de friiits que un soigne

l'ui et qu'on laissey antre uuX ressotrces nurullet. in verra

quel sera le résultat.

-fuir a'es mal desséchés.

s a tes que nbus avons eues depuis quelque

a sr imp r a e e Millue (, rance) ets sa en, 1tieroota o.-16 .16coupé &'A.0' jonira ava'ut maturité; 2o.à
is avant aturité 8o. matnrité Les deux preaerot

furun. rn;t en moyett-u le trofième fit mini engrange; I. plds

le plus élevé fi tteint par les blés'du second lot; etl du.trai'l
sièrnd pesait plus que geli du prenier. M Payen en:conclunit
quel'époque la plus. convc.nbIe pour couper le- blé est, cinq

Joufà avant la pleine maturité.-
Outre que le blé coupé à ce moment a plus de poids, l sub,

moins de peites pa égenrage. Les seeousses älnpriinées par le
coupage, le javelaige et l mmi-e cn geres;égrenrit toujgura

un peu plus les, blés mùrset c'est le p U beau grain qu sê.
tache des épis.

F.t fin le grain récolté sur le vert a une- apparence plus belle
pour la vente.

Enfin la paille des bIis coupés sur le vert est saupé.eure en
qullité alimentaire à la paille des blés mnâru.

Un autre motif lon moits décisif l' inv'oqlier en leur faveur.
t'est la substitution > des mnchine à battre au - fléau. Autrefoi
le fléau obligeait le cultivateur a couper ses blés très murs; P'é2
grenage d'un blé coupé Lur le vert avec le fléau ne pouvîlt·étr
qu'imparfuit. Avec les mastchines à battre cet iuconvéne it n,.!4t.

a à craindre.' L'égren go'est complet danstous les.<

Le sarclage des légumes.

Le rendement des légumes ausai bien que lenre propriétés
nutritives, dépendent grandement sur le sarela e des plantes.
fait 1 temps-.et à propos..Les gros légumes"önt en quelquef.nu
de valeur.. Dans une expérience qui a été faite en Angleterre-
quant à la culture -des navet, on apu se convaipere, qu'ayant
récolté par arpent 20, tonnes de petits navets de.Suède,euxi
contenaient autant de matière séèhe que dans un'chinmp'voiimà
où l'en avait récélté '40 'tonnes de navets d'tïne plui-.forte gros.
st ur par arpent,, l'excédant des.20 tonnes ne.contenantjqu.e de
l'eau. Les petits plants ayantunu distance de, quelques pouces
seulement:; les gros plaits séparés de 14 à 16 piuuces Courm'e
lei sarclage des plaunts doit se faire 'a bee ide l'année -Il
ImporL du prundre*ees fats en considérttion. Lorsqueles planta
eroistrent avec vigueur, ils doivent être sarc,éSAde muidère a ce
que ceux qui:restenknint:nu espace entre, eux égal à leur
propre diamètre, à pas davantage,D. cette" i;unaère on prj
viendra leur trop grand necroissement etles racines- seront fer.
mes et bi.n formées ét'du meilleure qullté.

2
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Quelques möts sur'les moyens d'assurer le succès des
plantations aux champs et dans les vergers.

Nous croy'ons devoir.in-di ne.ei trés sueeintement les condi-
tIons nécespsares à.la prospéHté-d'une'plantation d'arbres frnt-.
tiers et autres. Nobs empruintons ces détails d'nd'traité spécial
d'arbnricultare, ayant pour ateur f.J: Liron d'Airolles.

Clioisir autant que possible.unterrainni trpp brûlant ni trop
froid,. ni trop léger,-'ni trop fort, en pente, ou au troins facile à
égontter, ayant au moins 20pones deterrevégétale. Défoncez
jutsqu'an sous.ol. et m'élme un peu plis, pour arriter à la pro.
fondenr Indiqnée ci-dessus ; un-défon'ement plus profond et
poissé intsqu'à trols pieds,' quand l'épaisQeur. du sol le permet,
ne petit être que très-favorable, et, jusqu'à .cette profondeur, il
sera toujours utile d'aller cherchèr le sous-sol pour y conduire
les eaux.- . -.

Dans 1&défoncement, on procède à tranchée ouverte, versant
at fond la meilleure terre et celle du fond par-dessus; on peut
reiédier all peu de profondeur de lai terre en. tranehrnt davan-
ta ge dans le sous sol, qui, ramené à.la superficie, se bonifiera à
lair par le temps.

Si l''o i peut craindre le séjour dos eaux, Il sera faeile d'y ob-
vierpar une'torte de dralitag- qui consiste simplement à laisse-r
de ehiq ce mté des planchéa du terrain qui doivent êtrelirées à
18 peds, uni rigole de-20pouces de largeur, prise à cheval sur
deux planches'voislines. . ' -

On la ereâiera de 10 à 15 pouces en contre-b:as du défonce.
'ent, 't on rèmplira, avec les pierr.-a rencontrées d ans le sol, co.

uenir..b-s de 10 poices, et plus ai la pierre est alondant.
..Si la p"erre fait défaut, on la remplacera avec des figots,. des

fascines d'épines de préférence, dont le bols, étant d'une grande
dureté, sera d'une gr..nde conservation. Cette opération f:.ite,oni
remsblayera'de maniére à toujours luiser ni sillon plus creux
que les phaiWche", propro à i-ouler l'eau des orages.
. Si ce draina:e est béie exécuté, et dans 12 sens des pente-s

convenables. on sera bientét indetnisé de la petite dépense

On a toujo rs tort de marchander avec la terre, le sé e aus
l'a dit MaIls si la dépense d'un défoi cemi-nt plein pariit trop
lourde, on pourra procéd. r ainsi, surtout ti la terre est légère : on
ouvrira dans le senti de la p.-nte du terrain d a fos-é- de 8 pieds
à p * près de largeur, en obsetrvant les profondeuri indiquées,
j.tant-d'un dé-6 la bonne terre, et de l'autre lamauvnite. Ces
fesses-ou tranchées seront ouvertes il 18 pieds l'une de l'autre,
large r de la fusse comprise, de manire que les arbres qui se-
ront plantés au pillet se lrovent à la dlstac de 18 pieds l'un
de l'autre en tous sens. Puis. on comblera en n.*venant, mettant
au fond- la bonine. terre, et laatvieesis Q-ie:qaie pîauvre
qu'elle piul-ee dtre, l'air, le so Il, la ii-d' .avre, les engris,
l'auront bientôt améliorée. Ceci eut un terme moyen entre la
maeilleure.etla.plu- mauvaise con*ditiqn de plantation ; celle
qL on pratique à l'aide de simples trous creuséï pour y planter
des arbres, cette méthode que nous n: conseilleroas j.auais, est
impraticble,selon tintouis, dans les terres fortes..- Dans cette con-
dititan,-claque tro-i devient.un réservoir où s'iafiltrent les eaux
pour-y séjourner et former, danas les forte. chaleurs, un cimient
impénétrable aux jeunes raoitaes et à l'lir, qui est si utile à leur
développement.

Souvenon .uous toujoura des vieilles maximes ; Celle.el n 8
trouve-t-elle pas sa placeii : 

- Comme il esët fort impirtant de travailler habil..ment en
" agriculture, au>sI est-il beaucoup plus pernicieux d'y mail flirt.
" que de ne rien faire du tout. " (XiNoPioN ) -.

-Pour les aibres. >1 l'on n'a pas élevé soi-uiie dans une pé-
- pînière les sujets néecesaires à la plantationi, ce qui eat toujour.,

prz férable, on choisira, dans l'établisement le-plus rapproché,'
de-. at*jceti d'une- belle étoree, venus dans in terr lu aussi ana-
logue.quepossibIe.à celui qu'on, veutplanter, des sujets ve.aui

-de semis;te.pepins,-bien franehament reuslsi- blan
airracl4. On raccoureira toutes es racinès pivotanbtes do le~ pi-
otfpo'r fa~ilIter l-tau aiace de raclties qu1;venant h1orizon.
ajulensi tro ut leur ourriturdasla terre ameubliu par.

, ~ dôaonement s ase d'entrc ftdes aurgoat enov C' w9rà

form..r de nouvenux pivote . '. .

: L39 plantations doivent être-f iites ei tnp<se, et jam iis
par la pluie ; mnalgr la recoîtmù a d:ttion o gne nus- faisons e,;.
senti lîeAnt do ne laisser les a.rbr*s en 'j lutve que lu teips I
plus co-irt possib , il va-i tlr.imiiieux encore ajourner ln plant-t,
tion que de la fairn par la plme; siurtoit dans nne, terre détren-

?iet exposé i simple suffira pour gni ilerceuv qui n'oat pa0'
pour eux l'expérience.

Ohoses et autres.

Compa-nie pourlafabrnction du sucre de betteraves du Main.,
E. U-U'ne cirelaire olh neulle.de cette nous-elie comnp ignie a été
mise e cire alationa à portland, et ell• hdLsse entravoir que quelque
chose de pratique sera employé desmanière à assurer la.f.ibrieu.
tion du sucre de betteraives.dilans ce..t Etat. La liiren.laire colati t
tous li reneignemaents poessibleiquit àAla cultur,'da ab
terave et à la fabricati .n d.sucru.avec cette plante. Près d 2,
000 eultivateure sesont.i meriti dans lu, but,.d'as'irer le suéeès,
de cette entreprise. Ce genre d'industria est eneorc à l'ét:at d'ex.
périence. Lë sol et le climat qui conviennent' à la -buttorave àucnre, sont des point; importants, et I. su ces nerpant être as.
s4uré, qu'à moins n'obLe air la eeititude q•e ces deux points serout
fatvorables dans' la localité oùil'on désire établir un: semblable
indu-trie'q il demande la plus stricte éconuonie et niîedirectiqîa
bien enter.dne ; de tt1ns, -pnuvoir utiliserr la pulpel;de t b
teraven'q.t peas sans importance. Les profits q.i'antà ce dernier
point ont ufli dain les t'abriquaes de sucre de betteravos établids
en Euirope à en .assurer le sucé,. et partout où l'on n'y a p.s
aîttnaehé d'i:prta!:e.on, a dt.ab tndoanier ce genre d'ideri*
-American griculturist. *. .,

Utihie des hirondlles.-Le e.Alcul suivant.eet .nne..preqve,d-
-ervier- que rend l'ihironidel e, et cela explique miqux q.e,lg
-,uperstitio-.s la faveur avec laquelle c.t oiseau est n1e1u1ini^ins
touty- I -s contréta du globe.Une. hiron.lell umange 900 inectes
par jour Or, si l'un considère-q le chaque insecte pruduit dit
générations p:r an, et peu ito!an Irer, ann'aellement par, lui.
inéme et ses de-uendants 560,970 489.00,000,000 d'indi ts
quel ruepect ne doit-on pa s avor poar. hirondelle

Emirarn -n g.m-nombre, de .denïinonitss.s sont ti.i
g6,ver., 1 O .it- par l. Iii;e Colli gwood dient queà"vr
onig'r.Ltion a 6:é re:ardae cette.iam .par la guirre tureolrits0
.iui les a enpé hés de vendre ae av.rtge l dufredâ,svt
autres effets ; mju:it maint .aauat il tat la s p ast talië 't' mnu.
veuientt d'éuiigrati.i A . va reaawi arecu.aii pi&era ii plus d'a
traini q au j iust..

L oyer domecetup.' Ni l édit;rsdeeete revue an,.
nonewnt'.1 ue le Foyer dompligne dui. repren druson -ainceun mode
de publication. Cutte tereemte rvusera déorinÀis publié,,
ninensuulleine it, par livr..ison'de 48 fTgegrand format, at
inuslqi.ae.' L'abons émenut6, um'ein passo, serai de $2 p a
yubles Savanee, ony d SSors lde l'abonnement ite rapay il
dantt le cours du l'ainée Là nueru dun mias d'.iuùt, que nous
venons de recevoir est tra-inére.m ut digau da inelleure-
publie.ations de ce eUnre en Europe et un Amérique

Le Nouviau Monde "',publiéd ontral.--Ce-jourtil vint
d'unir r d.un- sa dotz:Ô niau nné de pablibti- n.-l qu l'au.
aonçaient'diM. les éditeurs, le -Noubeau Moulc aL lu nngré le.
com-encemnut de ta i duzié-te annee par ds ch-ing -uuits qi
rencontieront sa .doutÔ , Id dé,ia d !ses aboimné6.- I donné 1%
mlie: n î quantité d t ' aynquoiqu'to' 'pnx-d'.
bunnrtnaent suit réJdi.E. 1o n replud'.apcAt-ag.nouvèles
du p.lys et d 'étrgr, insiq

e port dan is pa Ctu'd~ut 'desh 'It' U ialsi-
,est de83 par dnnée et SO r0 ph icdn
à Mil ~L les Ai iiaW-t ~ i öloalLindi tceil

-'a .er./eu enr... r.rd,

q

t
-i
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RECETTES . RATEAU -ITHACABE C ýOSSITT
Boisson de fruits au miel.

Pienez une oortaine quanlité de groseilles, de erri es, ou de 'ITNAA

p.unes écrasez le fruit, et iettez-le dans un tonneau que vous

mplissm d'eau. ajoute z-y du miel à raison de deux lires par 15

intes d'eau. Placez ce tonneau dans un endroit see, dont la

rmpérature soit de '15 à 20 degrés. Une fernentation vins us

'établit au bout de deux ou trois jours et dure tirois semaimes

ou un mois Au'bout-de ce temps, soutirez. Quelques joir.i N.

ou po e etrede neonsonimatin cette bisson qui

waut luieux que beaucoup de cidre et de bière. 
SE Eu lia

Confiture de prunes au miel. Cette gravu reprêiente leliteat Illde fabriqué y r G .

1.Faites bouillir ensemble deux livres de miel et une pinte Csit et-Fr a Ieurs'mnufactde'sde Bro"1 ille pour la Pri>-

d.FauétWes bi.en'Ajoutez deux livres de prunes, dont vous vince d'Ontario, et Montréal pour la ProvnLe de Québee.
d'au,-éumz les naoy.ux. Laissez Cuire jusqu'à consistanëe or- .Cet nstrument C iae depu plusieurs année outre les

ure ene y heuresd etderez pas t psremier prx obtenus aux expositions prévisses d'Onai.o,
nar(nvr nuxheres) e verezanses . du Npvau-Brunswick, de la Nouvelle-Eosse, sans bomptor
Manière de conserver le rejet. les prenivrs 'prix à de nombreuses expositions deo-uté, a en

dernier lieu obtenu le prenier. prix à la d rmire expo-itson te-

On conserve difficilemfent'le miel d'une année à l'autre, parce nue à Québee en septembre derniir.;
u'o ne le place pas dans des lieux propres à cet effet. On sait Les soussignés tant exclusiveet oenpés depms vmgt.eing

que oe miel s'empare de l'humidité contenue dans l'air, du lieu ini à la Confection d'ibl.truenî i t., d'agiriculturequi ont été au-
oq el est placé, qui se dissout, et que, de.dur qu'il était, il de- tementappréié-.par I..:whters, sont en état de hirr res

ojent mollet et s'anirit. Pour obvier à ces inconvénients, il faut, marchés des insir.uen jpi ni leeè ent en rien-taut'sous le

sussité que'le miel est dans des vaisseaux de-faknce ou de buis rapport de la e nnfeci, u e n u i g , d uré . Tous les .

le bienboucher,jet le placer dans un lieu seeet fraiq 1l ne faut trunents veiucl mipratls. [our nîlI an et ils dureront la vie

amais mettre du miel liquide dansi un va4se contenant du mmil d'un homme si on nee->nle à cs, inistruments les s.oins ord-'.

qui a prisde la eonsi.itance ; e. mélange le fait fermenter et naires.
qui~1. a.pri Le râteau lth.aea e-,L l ,bie adapté au rAtelage du rînou

i l'on veut eonîserver le miel en état de finidité d'tnu année du foin, et fait m.trma-.vdl\lgt, his que son prix 'tùtant,' an
izlutre, il faut laisser les rayons dans les couvercdea, et n'en ài1elant trente ..rp.;lht' -iume.Le cel. fait tout le travail

Spaudre, n'ai besoin, soit pour les abeilles,, soit pour encon n'rdu d1 dverage, le cultivateuriayant qiu'à;soulever seue-

prendre ' tuent le levi..r, ce qui s'opère insilemneit. Un enfant'de douze-
:ns peut le' mettre en él ration.

Asphalte sulfure. - . Plus de 20.000 du ees rAteaux sont actuellement i n 0uge.
La fonte n'entre nullemen:dans la confection de cet instrum.ent.

On obtient eetle espAce d'isphulte en flsant fondre du Pour eircuhdre et adresse s'adresser à R. J. LATIMER

ufre brut avec du goudron de houille purifié ou uion. Il tiaut ,

que la fuslon ait lieu avec assez de lentour pour que la combi • 'ureu de COSSIT ' & FRE Ri;

11iaon s'opère et atteigne lit durelé.uqne l'on désire et qu'il est 81 rie McGill à Munr .

facile de déti rminer en faisant refroidir sucesiveient 'de pe. Ponr référencs s'adresser-a Firmin H. Proulx, au Bureau

ttàquantités.'e proportion la plus ordinaire est de deux parties de soufre de la Gazeue d.Campagn.-

brut et'de trois parties de goudron de houille, de e .nita tce

de sirop. Ce nouveau produit peut étre mélg6 ou combiné EN VENTE A LA LIBRA1RIEAGRtCOL

avec beaucoup d'autres. Il convient pouir préserver de li pour-
l de l'altération le bols, la pierre, etu. Pour l'employer, DE

il taut la faire fondue, .en ménageant la température, et l'iuppli. FiR H ., PRO ]LX

quer liquide sur les objets que l'on vêtt protéger. On peut. itis-

bi le dissoudre dans le.sulfuîro de earbone et l'appliquer à froid.
. STE. ANNE DE LA. POCATIERE.

AVIS -1 PORTAWT POUR LES IAMER. railoogr.upliqus île SZ Suu"tet le P"

tie étéappelée sur un nouvel articlep Livre de Priètes à St Josepl, " reeneillles par J. Palatin,

sage des dames dont l'inveition -a conféré un bienfait dur;,ble Prétre d St. Sulpice A .ontréôl.-Prix du volume, relié, '40.

aux dames. Nous voulon. par'er des suspienreurs dé " Queen contins.

p lety' j ate po plus /ésirble et le plus bienfai. Luttrea sur la îie rurab-, par . Victor do'rac -Prix, »
sant qui ait été inventé por le snuingernent de femmn s;dout n cemius..

grand nombre oit.souttfert pendant ded années un éat Instruction élémentaire .ur las o d fipIer
ni..4rable, caulé seulement p r le poids d'nombre de jponeépuiés 

p

)ourds qui les écrasaient littéralnient. Il était devenu absolP-tl aille, returation de l fruis pr

inent nécessaire 'de trouver quelqne cbose our supporter les A.Dieil..-Pr:r., olt.cet. con era . rr- , .
Wnitsdé femmes Gpsupens'urisi sont recommnidnléi par A DuBreuil.rPri;' 0.L'n1ins.*

tmn'x'ndch'ot''d'dae .ux fils. Chaque &' àvérin.repratique traitantde soins à,eonner.aux ch-
4a10Bd prsp .. av0~ .. li ne e vend i p F It LmIde'd'a. vaux, aux boufs,' aX miouton asx cochons et. à tous les salp

ertntiuC I clUte oéasion pour'ûnedanei"de 'piendr, :tdbasse cour, par E. Hoquart-Prix fl centins..
qi rapp'ti-teraide jolis profite. 'Polr les coditibni . E'ui s'ur Jó"ix1 'iivaalédu pruespécurent'dédié

irn immédiat nt Aa'auðn'pagé de' - '~ - aux personnes due'a ca'ma , ui l Révd .'Al is Maillou

CE TY, 2, RECLARK, .INCINNATI, OMIO. -rix, 5 etn
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